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ce que su propose l'une des .."uvres auxquelles je viens
de faire allusion

: celle de " l'Apostolat des bons livres,"
qui a cré»5 au milieu de nous la " 15ibliotlièque du Sacré-
Cœur." Je ne voudrais pas blesser des liumilités qui
n'aspirent nxi'h se dérober aux re^'ards de la foule. Mais,
sans déchirer aucun voile, il me sera bien permis do
rendre un juste homma^'e ù cette œuvre admirable, qui
constitue, dans toute la force lU l'expression, un bienfait
public. Oui, un bienfait public : Fonder une bibliothè-
que qui ne contient que des livres où Ir vëritë est ensei-
gnée, où la morale est respectée, où la vertu est exaltée,
où le mal et l'erreur sont flétris, c'est conférer à sa ville,'

à ses concitoyens, à son pays, un inappréciable bienfait!

Mesdames et Messieurs, vous êtes tous convaincus
comme moi de l'importance des bons livres. Mais, ni
les uns ni les autres, nous ne sommes peut-être assez
pénétrés de la nécessité pressante, urgente, vitale, de
combattre le fléau des lectures mauvaises, et d'encoura-
ger, de pratiquer sans relâche l'apostolat des bonnes
lectures. Il y * là u^e question sociale, nationale et
religieuse, qui . imp impérieusement k nos réflexions,

à notre sollicitude et , nos résolutions.

Vous ave/ sans d«»r
. réflécf i-lus d'une fois à la for-

midable puissance d m^. Ei vous avez souvent con-
ft-té par votre prot t jence quelle action extra-
ci-,naire il pouvait e^ .„ ,ur notre pensée et sur notre
cœur. Dans le silence lu recueillement et de l'atten-
tion, il vous parlait son quent langage. Il présentait
à votre esprit des idées in. '>ieu.«-s et originales, il les
développait avec un jirt . iv,,

,i ^„ faisait sortir
des déductions convaincant.- vofr« entendement,

'iitn"*^?iriiB^


